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Introduction
 
La plupart des ouvrages sur la photographie expliquent comment obtenir de belles images. C’est bien sûr aussi le but de celui-ci. Mais il vise également un autre but : faire le tour de toutes les possibilités de l’appareil afin de ne jamais être pris au dépourvu. Rien n’est en effet plus frustrant que de se rendre compte après coup qu’il existait une fonction ou une solution dont on ignorait l’existence.
 
 

 
Bien connaître son appareil présente un autre avantage : favoriser la créativité. Sachant ce que vous pouvez en attendre, il vous sera ensuite facile de tirer parti de chacune des fonctions, notamment les effets spéciaux et les traitements évoqués dans la dernière partie de ce livre.
 
Comment ce livre est organisé
 
Ce livre n’est pas destiné à remplacer le manuel de l’utilisateur, dans lequel vous trouverez notamment la description, l’emplacement et l’utilisation de tous les boutons, molettes, sélecteurs et autres commandes présentes sur le boîtier. Il propose une approche différente, plus rationnelle, des diverses fonctionnalités de l’appareil photo, ainsi qu’un accès rapide aux solutions des problèmes qui pourraient se poser à l’utilisateur. Ces approches sont réparties dans quatre parties :
 
Première partie : Les notions de base
 
Tout au long de ce livre, nous aborderons des notions techniques bien connues des photographes avertis. Mais si vous débutez, vous devez les connaître afin que les explications fournies pas à pas soient bien claires. Le premier chapitre expose les bases de la photographie qui existent depuis son invention. Le deuxième chapitre expose des notions spécifiques à la photographie numérique.

 
Deuxième partie : Prendre des photos
 
Nous passons ensuite directement à la prise de vue. Cette action commence par la visée, que ce soit à travers l’oculaire ou en utilisant l’écran arrière. Puis nous passons à l’instant décisif de la prise de vue.
 
 

 
Quand la lumière est faible, ou quand le soleil creuse des ombres très dures, le flash est utile pour apporter l’éclairage supplémentaire qui permettra de prendre néanmoins une bonne photo ou de déboucher les ombres afin qu’un portrait, par exemple, soit plus doux.
 
 

 
Enfin, nous verrons comment visualiser les photos sur l’écran arrière, les évaluer et afficher de nombreuses informations techniques.

 
Troisième partie : Le Nikon D7100
 
Après vous être fait la main en prenant quelques photos, le moment est venu de vous familiariser avec les principaux éléments de votre appareil photo : le boîtier, le capteur et la carte mémoire. Nous les examinerons de plus près afin d’en découvrir tous les petits secrets.
 
 

 
Le dernier chapitre de cette partie est consacré aux fichiers d’image, autrement dit à ce que l’on appelle communément « les photos ». Vous verrez comment gérer la numérotation des photos enregistrées sur la carte mémoire ainsi que les formats d’image. Mais surtout, vous découvrirez comment insérer vos coordonnées – prénom et nom, adresse de messagerie, et même une légende – dans chacune de vos photos, dès la prise de vue, sous la forme de métadonnées lisibles par quasiment tous les logiciels photo.

 
Quatrième partie : Les fonctions avancées
 
Le premier chapitre de cette dernière partie s’intitule « Régler la lumière ». Il ne traite pas de l’éclairage de studio, mais des réglages ayant une incidence directe sur la qualité de la lumière parvenant sur le capteur. Vous apprendrez à corriger l’exposition de diverses manières pour éviter de griller les parties les plus claires de l’image, ou récupérer du détail dans les ombres denses, appliquer des effets spéciaux aux images et corriger leur géométrie.
 
 

 
Le dernier chapitre est réservé aux fonctions vidéo de l’appareil photo.
 
 

 
Les différentes manipulations pas-à-pas se suivent dans un ordre logique. Vous pouvez donc fort bien lire le livre du début à la fin et faire ainsi le tour des possibilités de votre appareil photo. Mais si vous recherchez des informations concernant un point précis, ou la solution à un problème, recherchez-les plutôt dans l’index. Il vous indiquera la ou les pages où vous trouverez la réponse.


 
Quelques présomptions hâtives
 
Dans ce livre, nous présumons que vous avez pris la peine de lire le descriptif du manuel indiquant où sont les principales commandes et boutons, le ou les écrans, et à quoi ils servent.
 
 

 
De même, nous n’expliquons pas dans ce livre comment mettre l’appareil photo en marche et l’arrêter, comment changer un objectif, la batterie ou la carte mémoire. Ces opérations relativement simples sont elles aussi décrites dans le manuel de l’appareil photo. Informez-vous notamment sur le déverrouillage des barillets et des molettes.
 
 

 
Dans les manipulations, vous trouverez des instructions séparées par des chevrons, comme : Réglages perso. > Autofocus > Nombre de points AF. Cela signifie que vous devez passer d’une option à une autre, dans les sous-menus, en utilisant le sélecteur multidirectionnel du Nikon D7100.

 
Les pictogrammes
 
Ce livre est truffé de pictogrammes. Ils attirent l’attention sur différents aspects du sujet traité :
[image: i0002.jpg] 
Ce pictogramme signale un conseil ou une astuce qui vous permettront de mieux réussir vos photos.

[image: i0003.jpg] 
En revanche, celui-ci attire votre attention sur un risque susceptible de provoquer une panne ou de provoquer la perte des photos. Il est heureusement assez rare dans cet ouvrage.

[image: i0004.jpg] 
Ce pictogramme indique des informations techniques. Même si vous n’êtes pas féru de technique – ou plutôt, surtout si vous n’êtes pas féru de technique –, vous avez tout intérêt à lire ces paragraphes. Sans vous en rendre compte, vous acquerrez ainsi le bagage technique qui fera de vous un photographe averti.

 
De nombreuses icônes agrémentent le texte. Elles facilitent l’identification des boutons et des menus que vous utiliserez dans les manipulations pas à pas.
 
 

 
Bernard Jolivalt
 
 

 
www.bernardjolivalt.com


 



Première partie
 
Les notions de base
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1

La photographie

Depuis l’invention de la photographie par Nicéphore Niépce en 1826, ses principes fondamentaux n’ont pas changé : une lentille (l’objectif) projette sur une surface sensible (plaque, film ou, dans le cadre de ce livre, le capteur) une image formée par des rayons lumineux. Tout le reste se réduit à des perfectionnements techniques.

 


Pour que l’image soit techniquement bonne, le capteur doit recevoir une certaine quantité de lumière : ni plus car la photo serait trop claire, ni moins car la photo serait trop sombre. Pour régler cette quantité de lumière, le photographe dispose de trois moyens que nous détaillerons par la suite : 



	• L’ouverture : Son diamètre est réglé par le diaphragme, un ensemble de lamelles mobiles situées dans l’objectif. Plus le diamètre de l’ouverture est grand, plus la quantité de lumière est élevée. À l’inverse, lorsque le diaphragme est fermé – il ne l’est jamais complètement – l’ouverture est petite, laissant passer moins de lumière

	• La vitesse d’obturation : C’est la durée pendant laquelle le capteur est exposé à la lumière. Sur beaucoup d’appareils photos, la vitesse d’obturation s’étend de 1/8000 s à plusieurs dizaines de secondes.

	• La sensibilité : Il s’agit de la sensibilité à la lumière. Celle du capteur est constante. Pour l’augmenter, le signal électrique émis par chacun des points formant l’image – des photosites, en langage technique – sont amplifiés.


Lorsque ces trois paramètres sont correctement réglés, le capteur reçoit exactement la quantité de lumière nécessaire pour produire une photo correctement exposée. Il ne reste ensuite plus qu’à régler un paramètre : 



	• La distance : Elle s’étend de la lentille frontale de l’objectif jusqu’à un plan sur lequel ce qui s’y trouve – généralement, le sujet – est net. Ce qui se trouve en deçà ou au delà de ce plan de netteté est plus ou moins flou.


Jusqu’à ce que l’électronique s’introduise dans le matériel photo, un appareil photo petit format, aussi sophistiqué soit-il, n’offrait que ces quatre réglages, ce qui ne les a pas empêché de prendre certaines des photographies les plus célèbres du XIXe et du XXe siècle.

 


Aujourd’hui, un appareil photo est un véritable ordinateur capable de s’adapter aux conditions de prise de vue les plus difficiles, et même de corriger les images ou leur appliquer des effets spéciaux réservés jusque là à des logiciels. Réussir une photo n’a jamais été aussi facile, mais bien connaître son appareil permet d’aller encore plus loin dans la créativité.

 


Afin de bien comprendre les manipulations proposées dans les chapitres à venir, il est préférable de connaître les quelques notions de base succinctement abordées dans ce premier chapitre.

L’ouverture

L’ouverture d’un objectif, que nous venons d’évoquer dans l’introduction de ce chapitre, est réglable de deux manières : 



	• Avec la bague de diaphragme de l’objectif (Figure 1.1). Elle est crantée par tiers de diaphragme sur les objectifs de bonne qualité, et parfois par demi diaphragme seulement sur les objectifs très bon marché. 
Figure 1.1 : Un objectif dont l’ouverture s’étend de f/1.4 à f/16. Elle a été réglée à f/5.6 l’aide de la bague inférieure.


[image: i0006.jpg]



	• En actionnant une molette placée sur le boîtier. La valeur est affichée sur l’un des écrans de l’appareil photo : un écran de contrôle (Figure 1.2), ou l’écran arrière lorsqu’il affiche les paramètres de prise de vue.


Figure 1.2 : L’ouverture – f/5.6 – est indiquée en haut à droite de l’écran de contrôle.


[image: i0007.jpg]


Les valeurs standard du diaphragme sont 1.4 - 2 - 2.8 - 4 - 5.6 - 8 - 11 - 16 - 22 - 32… Paradoxalement, plus la valeur du diaphragme est élevée, plus l’ouverture est petite, comme le révèle la Figure 1.3. Par exemple, à f/2.8, le diaphragme est beaucoup plus ouvert qu’à f/11 ou f/16. Cette contradiction déroute les débutants.

Figure 1.3 : Les valeurs standard du diaphragme et les ouvertures correspondantes.


[image: i0008.jpg]
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Les valeurs de diaphragme sont le quotient de la longueur focale divisée par l’ouverture. Par exemple, lorsque le diaphragme d’un objectif d’une focale de 50 mm est réglé de manière à ce que le diamètre de l’ouverture soit de 12,5 mm, son diaphragme est réglé à f/4 (car 50 ÷ 12,5 = 4). Si le diaphragme est ouvert davantage, de manière à ce que l’ouverture soit de maintenant 25 mm, la valeur du diaphragme sera de f/2, car 50 ÷ 25 = 2.


Il est toutefois plus important de retenir une autre notion : d’une valeur standard à une autre, la quantité de lumière admise dans l’objectif double, ou alors elle diminue de moitié. Cette notion de moitié et de double existe aussi pour la vitesse et pour la sensibilité, ce qui nous sera fort utile lorsqu’il s’agira de rétablir l’exposition exacte du capteur, soit en agissant sur la vitesse d’obturation, soit en modifiant la sensibilité.


La vitesse d’obturation

Elle est régie par un mécanisme qui limite la durée pendant laquelle la lumière parvient au capteur. Sur les appareils d’entrée de gamme, comme les compacts ou les smartphones, le capteur est exposé en permanence à la lumière, mais il n’est activé que pendant la brève durée de l’exposition. Sur les appareils photo plus perfectionnés, la vitesse d’obturation – ou plus exactement « la durée de l’exposition » – est réglée par un obturateur formé de deux rideaux qui se déplacent à vitesse constante. La vitesse d’obturation dépend de la largeur de la fente entre les deux rideaux, qui balaie le capteur de haut en bas.

 


À l’instar de l’ouverture, la vitesse d’obturation est réglable de plusieurs manières : 



	• À l’aide d’un barillet portant les vitesses usuelles (Figure 1.4). Elles sont indiquées en fractions de seconde. Par exemple, l’indication 250 équivaut à 1/250 s.

	• En actionnant une molette. La valeur est affichée dans l’un des écrans de l’appareil photo (en haut à droite, dans la Figure 1.2, précédemment).


Figure 1.4 : Le barillet des vitesses des Fujifilm X100 et X100s.


[image: i0010.jpg]


Le choix de la vitesse d’obturation appropriée dépend de plusieurs facteurs : 



	• La vélocité du sujet ou la vitesse de son geste : pour obtenir une photo nette d’un piéton, 1/60 s ou mieux, 1/125 s sont suffisants. En revanche, pour figer une voiture roulant vite, 1/1000 s sera tout juste suffisant.

	• La direction du déplacement : à vélocité égale, il faudra choisir une vitesse d’obturation beaucoup plus élevée pour un sujet se déplaçant transversalement dans le viseur que pour un sujet se déplaçant le long de l’axe de visée.

	• La distance à laquelle se trouve le sujet mobile : plus le sujet est éloigné, plus son déplacement angulaire est faible, et plus le risque de flou de mouvement est réduit.

	• La longueur focale de l’objectif : plus elle est élevée, plus le déplacement angulaire du sujet est important, et plus le risque de flou de mouvement est élevé.


Comme les ouvertures, passer d’une vitesse d’obturation standard à une autre double ou divise de moitié la lumière parvenant au capteur.
[image: i0011.jpg]
Pour limiter le risque de bougé lorsque vous photographiez à main levée, appliquez la règle dite du « 1 sur la focale ». Par exemple, si vous utilisez un téléobjectif de 250 mm, ne descendez pas en dessous de 1/250 s.

[image: i0012.jpg]
Un stabilisateur d’image permet de récupérer trois, voire quatre vitesses d’obturation. Par exemple, là où une vitesse de 1/250 s serait nécessaire, le stabilisateur permettrait de photographier à 1/60 s et même à 1/30 s.


Figure 1.5 : À gauche, une gerbe d’eau prise avec une vitesse d’obturation relativement lente de 1/30 s. À droite, une prise de vue à 1/250 s fige les gouttes.


[image: i0013.jpg]



La sensibilité

La sensibilité à la lumière est réglée, soit par un menu, soit en appuyant sur un bouton tout en actionnant une molette (Figure 1.6).

 


La sensibilité est exprimée sous la forme d’une progression arithmétique – 50, 100, 200, 400, 800… – définie à partir de 1998 par une norme ISO. Là encore, la sensibilité double ou diminue de moitié d’une valeur à une autre. De ce fait, lorsque la lumière est faible, par exemple, le photographe a le choix entre ouvrir davantage le diaphragme (passer de f/8 à f/5.6) ou choisir une vitesse d’obturation plus lente (1/60 s au lieu de 1/125 s) ou augmenter la sensibilité (200 ISO au lieu de 100).

Figure 1.6 : Sur un reflex comme le Nikon D7100, il faut maintenir le bouton ISO enfoncé, au dos de l’appareil, tout en actionnant la molette de commande principale pour régler la sensibilité ISO (elle est ici à 200).


[image: i0014.jpg]


IL = Indice de lumination

L’indice de lumination (IL) est une valeur arbitraire associée au triplet ouverture/ vitesse/sensibilité. Par exemple, un indice de lumination 12 correspond, pour une sensibilité de 100 ISO, au couple f/8 à 1/60 s, ou encore f/5.6 à 1/125 s, ou aussi : f/2.8 à 1/500 s. Ces trois couples produisent la même exposition car la modification de l’ouverture est compensée par la modification corrélative de la vitesse d’obturation.

 


En pratique, un IL représente un changement d’une valeur standard à une autre de l’ouverture, de la vitesse ou de la sensibilité selon la progression suivante : 



	• Ouverture : …f/1.4 - f/2 - f/2.8 - f/4 - f/5.6 - f/8 - f/11 - f/16 - f/22…

	• Vitesse d’obturation : …1/1000 - 1/500 - 1/250 - 1/125 - 1/60 - 1/30 - 1/15…

	• Sensibilité ISO : …100 - 200 - 400 - 800 - 1600 - 3200 - 6400…


Des valeurs intermédiaires peuvent être sélectionnées afin de pouvoir régler l’exposition avec précision. Elles sont généralement étagées par tiers d’IL, mais sur beaucoup d’appareils photo experts, il est possible de choisir un intervalle par demi IL.
[image: i0015.jpg]
La sensibilité ISO du capteur d’un appareil photo numérique est constante. Son augmentation est obtenue en amplifiant les signaux électroniques issus du capteur. Il en résulte inévitablement une dégradation de l’image à cause d’un phénomène électronique appelé « bruit ». Sur les photos, il se manifeste par des amas d’inesthétiques points colorés, surtout dans les tons foncés.




Mode manuel ou automatique

Tous les appareils photos, y compris les compacts d’entrée de gamme, sont équipés d’un posemètre qui détermine la quantité de lumière renvoyée par le sujet. Ensuite, l’utilisateur a le choix entre le réglage manuel de l’exposition, ou le réglage automatique par l’appareil photo.

 


Sur la plupart des appareils photo perfectionnés, le choix du mode manuel ou de l’un des modes automatiques est effectué par un barillet des modes (Figure 1.7), en sélectionnant l’une des options suivantes : 



	• M (Manuel) : L’utilisateur règle l’ouverture et la vitesse d’obturation. Il contrôle totalement l’exposition de ses photos.

	• P (Programme) : Enclenche l’automatisme intégral de l’exposition. L’appareil photo sélectionne le couple ouverture/vitesse le plus approprié aux conditions d’éclairage. 
Figure 1.7 : Le barillet des modes. Canon EOS 100D (en haut à gauche), Nikon D610 (en haut à droite), Sony Alpha 7 (en bas à gauche), Olympus E-620 (en bas à droite).


[image: i0016.jpg]



	• A ou Av (Aperture value, « valeur de l’ouverture ») : Priorité à l’ouverture. L’utilisateur règle l’ouverture du diaphragme. L’appareil photo règle la vitesse d’obturation en fonction de la sensibilité. Cette option est privilégiée par les photographes créatifs désireux de contrôler la zone de netteté de l’image, comme le montre la Figure 1.8 (voir manipulation « La profondeur de champ », plus loin dans ce chapitre). 
Figure 1.8 : La priorité à l’ouverture est recommandée pour travailler les zones de netteté et de flou.


[image: i0017.jpg]


[image: i0018.jpg]


 La lettre A est ici l’initiale de aperture, « ouverture » en anglais, et non de « automatique ».



	• S (Shutter, « obturateur ») ou Tv (Time value, « valeur de la vitesse ») : Priorité à la vitesse. L’utilisateur règle la vitesse d’obturation. L’appareil photo règle l’ouverture en fonction de la sensibilité. Ce mode est notamment choisi par les photographes de sport (Figure 1.9), car le choix d’une vitesse d’obturation élevée permet de figer le sujet en pleine action. 
Figure 1.9 : Pour figer une action, choisissez la priorité à la vitesse d’obturation.


[image: i0019.jpg]




Un appareil photo numérique possède d’autres automatismes, comme le réglage automatique de la sensibilité, généralement accessible au travers d’un menu. La mise au point peut également être effectuée automatiquement, même sur un sujet qui se déplace, comme nous le verrons d’ici peu.


La mise au point

Avec l’exposition, la mise au point est l’un des réglages les plus importants lors de la prise de vue. Une photo n’est en effet nette que sur un plan situé à l’avant de l’objectif. Tout ce qui se trouve en avant au delà de ce plan est de plus en plus flou. Nous verrons qu’il est toutefois possible de régler l’étendue de cette zone de netteté.

 


La mise au point consiste à régler l’objectif de manière à ce que le plan net se trouve exactement sur le sujet.

 


La mise au point automatique – ou autofocus – est à ce point perfectionnée sur les appareils photo récents que peu d’amateurs recourent encore à la mise au point manuelle. Elle est cependant irremplaçable pour garantir une mise au point très précise. Le mécanisme d’autofocus peut en effet être faussé lorsque des éléments s’interposent entre l’appareil photo et le sujet, comme un grillage ou du feuillage, ou quand le sujet est décentré, comme dans la Figure 1.10.

Figure 1.10 : Ici, on risque un problème de mise au point.
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Lorsque le sujet n’est pas centré dans le viseur, trois techniques garantissent une mise au point précise : 



	• Enfoncer le déclencheur à mi-course afin de mémoriser la mise au point, puis cadrer la scène et enfoncer complètement le déclencheur.

	• Déplacer le point d’autofocus sur un autre collimateur, dans le viseur (voir Figure 1.10).

	• Utiliser la mise au point manuelle.


La mise au point automatique est irremplaçable pour un sujet en mouvement, comme le chien de la figure 1.11 qui court vers l’appareil photo. En mode manuel, il serait très difficile de maintenir la mise au point sur un sujet qui se rapproche très rapidement.

Figure 1.11 : La mise au point automatique permet de suivre un sujet en mouvement.
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La profondeur de champ

La profondeur de champ est la zone de netteté acceptable de part et d’autre du plan de mise au point (Figure 1.12). Théoriquement, le sujet n’est parfaitement net que sur la partie qui se trouve exactement sur ce plan. Tout ce qui est en avant du plan de mise au point devient de plus en plus flou au fur et à mesure qu’ils sont proches de l’objectif. Et aussi, tout ce qui est au delà du plan de mise au point, mais dans une moindre mesure. La zone de netteté est en effet plus étendue au delà du plan qu’en deçà.

Figure 1.12 : La netteté n’est absolue que sur le plan de mise au point. Tout ce qui s’en éloigne devient peu à peu flou.
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L’application stricte de cette loi optique rendrait la photographie quasiment impossible à réaliser car seule une mince tranche de la scène serait nette. Mais heureusement, en pratique, une netteté acceptable s’étend avant et après le plan de mise au point. La profondeur de cette zone de netteté, appelée « profondeur de champ » dépend de trois facteurs : 



	• L’ouverture du diaphragme : Plus elle est grande, plus la profondeur de champ est étroite. Au contraire, fermer le diaphragme l’augmente (Figure 1.13).

	• La longueur focale : Plus la focale d’un objectif est élevée, plus la profondeur de champ est étroite. De ce fait, à diaphragme égal, la profondeur de champ d’un téléobjectif est beaucoup plus réduite que celle d’un grand angulaire. 
Figure 1.13 : Fermer le diaphragme étend la profondeur de champ.


[image: i0023.jpg]



	• La distance : Plus elle est réduite, plus la profondeur de champ est étroite.
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